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VOYAGE A LA FLORIDE.

(Conlinué de la page 160).

Jesup est pent-étre le plus maussade endroit qu'on
puisse voir.  Son village se compose de 74 8 maisons, au
mitien dune plaine tellement basse (u'on pourrait la pren-
dre pour un marais.  Nous vovous de Thotel la Lune se
refléter dans des Haques d'eawa travers des hrowssailles, et
des Pins gigantesques décoaper leurs silhonettes fantastiques
sur la terre blanche de la voie. Nous entendons de plus
un concert de batraciens, comme il ne nous avait encore
jamais ¢t¢ donné d'en entendre, et parmi lesquels nous dis-
tinguons surtout des notes nouvelles pour notre oreille, se
rapportant plus au helement des brebis quau croassement
des Grenouilles de nos contrées,  Nous ignorons le nom des
heurenx wnphibies douds de st stridulnnts'g'osmrs, ot leur
chanson, pour wavoir rien de meélodieux, n'en est pas moins
une nouveaule pour nous ue nous nous empressons de
noter.

Aussitot les chars partis, Fopératenr du télégraphe qui
prenait ici sa pension, vint nous trouver, et nous passiines
la soirCe a converser ensemble,

—Avez-vous pris part it la dernicre guerre, lui deman-
dimes nous ?

—Mais, oui! et mes aventures sont des plus varices.

—Oh! de grice, racontez-nous cet odyssée.

—Jai fait dabord partie d'un régiment de cavalerie.
Jai pris part a plusicurs escarmouches dans la Virginie,
A Lo bataille de (nous avons oubli¢ le mom) un éclat
dobus vint traverser mon cheval d'outre en outre en ni'at.
taquant un pea le talon. Renverst avee mon coursier, je
perdis connaissance dans wma chute. Lorsquc la connais-
gatce me revint, je me trouvai tiraillé par 4 hras vigonrenx
qui seflorcaiont de me digager la jambe de doussous mon
cheval ou elle ctait prise  Les sourds grondements des




